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Les « Panama papers » ont dévoilé une 
vaste affaire de paradis fiscaux dans 
laquelle nombre de personnalités de 
la planète ont créé des sociétés off-

shore non déclarées et donc non soumises 
à l’impôt. C’est loin d’être un phénomène 
nouveau : déjà au xixe siècle... avant notre 
ère, les marchands assyriens étaient passés 
maîtres en matière de fraude et de contre-
bande afin de faire prospérer leurs capitaux 
– à leurs risques et périls.

Les archives privées découvertes sur le 
site de Kültepe, l’ancienne Kaniš, en Anatolie 
centrale, et datées du début du IIe millénaire 
avant notre ère permettent de retracer les 
activités de leurs propriétaires. Il s’agit de 
marchands originaires de la ville d’Assur 
(sur le Tigre, en Iraq) venus vendre étain 
et étoffes de luxe pour rapporter chez eux 
or et argent.

Ce commerce à longue distance, favorisé 
par des mesures protectionnistes édictées 
par les rois d’Assur, était réglementé par 
des conventions commerciales signées 
avec les souverains des royaumes traver-
sés par les marchands ou dans lesquels 
ils s’étaient installés. Selon ces accords, 
les autorités locales assuraient aux cara-
vanes assyriennes le droit de passage, la 
protection des routes et garantissaient les 
pertes causées par des vols commis sur 
les territoires contrôlés. Les marchands 
jouissaient d’un droit de résidence et de 
protection dans les comptoirs de commerce. 
En contrepartie, ils devaient régler les taxes 
sur les caravanes aux postes douaniers des 
territoires traversés et les impôts dus aux 
palais anatoliens. 

Aussi bien les Assyriens que les gou-
vernements locaux avaient tout intérêt au 
renouvellement de ces traités : les premiers 
sacrifiaient une partie de leurs bénéfices 
pour une sécurité accrue, tandis que les 

seconds tiraient des revenus directs et 
indirects du commerce.

En dépit de ces traités commerciaux, les 
conflits entre les autorités anatoliennes et 
les marchands assyriens étaient fréquents. 
Le palais local était mauvais payeur et tardait 
à régler l’étain et les étoffes qu’il achetait 
aux Assyriens. Quant aux marchands, pour 

augmenter leurs bénéfices grevés par les 
taxes, ils s’essayaient à la contrebande. 

Pour éviter les postes douaniers, ils 
empruntaient des chemins détournés et 
non surveillés... au risque de croiser des 
bandes de brigands qui les dépouillaient ! 
Pour échapper aux droits d’entrée, ils n’enre-
gistraient qu’une partie des marchandises 
importées, le surplus pouvant être transporté 
de façon clandestine : « Si le chemin détourné 
est sûr, c’est par (ce) chemin détourné que 
mon étain et mes étoffes, autant qu’il en 
aura fait passer, devront me parvenir par 

une caravane », écrit un marchand. « Si le 
chemin détourné est impraticable, que l’on 
apporte l’étain à Hurrama. Que des habitants 
de Hurrama fassent entrer la totalité de l’étain 
(dans la ville) par quantités de un talent 
(30 kilogrammes) chacun ; ou encore, que 
l’on fasse des paquets de 10 ou 15 mines 
(5 ou 7,5 kilogrammes) chacun, et que les 
employés (de la caravane les) fassent entrer 
(dans la ville cachés) dans leurs sous-vê-
tements. Une fois que l’on aura fait entrer 
le premier talent sans incident, alors seu-
lement que l’on fasse entrer de nouveau un 
talent... » Les marchands n’hésitaient donc 
pas à laisser une trace écrite des méthodes 
qu’ils utilisaient pour contourner les postes 
douaniers.

La contrebande réussissait à certains 
marchands, qui réalisaient d’importants béné-
fices. Mais ils attisaient aussi la jalousie de 
leurs voisins et risquaient une dénonciation. 
Face à une telle imagination déployée pour la 
fraude, les autorités prenaient des mesures à 
l’encontre des marchands assyriens : mises 
en garde, perquisitions, amendes, assigna-
tions à résidence, voire emprisonnements 
pour fraude fiscale. Quelles mesures seront 
prises à l’encontre des fraudeurs révélés 
par les « Panama papers » ?
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Lettre d'un marchand assyrien 
emprisonné dans un palais anatolien.
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Un numéro coordonné par Julien Bondaz,  
Nélia Dias et Dominique Jarrassé.

Collections mixtes 

La revue   

Retrouvez tous les numéros de GRaDhiva sur www.quaibranly.fr/gradhiva

À partir de la fin du 18e siècle, la démo-
cratisation et la spécialisation crois-
sante des musées ont signé la fin des 
cabinets de curiosité. Conjointement 
au développement des institutions mu-
séales, les sciences naturelles puis les 
sciences sociales se sont disciplinari-
sées et professionnalisées. L’influence 
des premières sur les secondes est 
bien connue : le modèle naturaliste 
fournit en effet plusieurs paradigmes 
ou notions (collecte, inventaire, typo-
logie, nomenclature) aux chercheurs 
en sciences sociales. L’existence de 
collections mixtes, regroupant à la fois 
des objets de la nature et des artefacts, 
a moins retenu l’attention. Ce dossier 
propose donc d’interroger les pra-
tiques de collecte, de collection et de 
mise en exposition à la rencontre entre 
le domaine des sciences naturelles et 
celui des sciences sociales (archéolo-
gie, ethnologie, histoire, histoire de 
l’art). En focalisant sur les espaces de 
connexion entre collections natura-
listes et collections ethnographiques, 
archéologiques ou artistiques, il s’agit 
de décrire les brouillages ontologiques, 
les emprunts méthodologiques et les 
conséquences épistémologiques de 
ces collectes et collections mixtes. 

Poser la question des pratiques plutôt que celle des modèles permet d’analyser les affinités ou les 
interférences à l’oeuvre sur le terrain des collectes, dans le fonctionnement des musées et dans l’inti-
mité des collections privées. Ce dossier propose une perspective interdisciplinaire sur les collectes et 
collections mixtes, en privilégiant les approches historiques et anthropologiques.
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Cryptographie

protégera notre vie� privée

Comment
LA PHYSIQUE    QUANTIQUE 
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L ’écrivain américain et cryptographe amateur Edgar Allan 
Poe constatait dans sa nouvelle Le Scarabée d’or (1843) : « On 
peut affirmer sans ambages que l’ingéniosité humaine ne 

saurait concocter un code secret que l’ingéniosité humaine ne 
puisse résoudre. » Dès lors, sommes-nous condamnés à devoir 

renoncer à la confidentialité de nos communications, quels 
que soient nos efforts pour protéger notre vie privée ? Si 

l’histoire des communications secrètes peut servir de guide 
en la matière, la réponse est un « oui » retentissant. Les 

exemples ne manquent pas pour illustrer comment les 
efforts des meilleurs codeurs ont toujours été rattra-

pés par l’ingéniosité des décrypteurs. Il pourrait en 
aller autrement avec la cryptographie quantique, 

imaginée il y a près de trente ans. Les progrès les 
plus récents dans ce domaine confirment qu’il 

protégera notre vie� privée

Artur Ekert et Renato Renner

Les méthodes de chiffrement actuelles 
ne sont pas aussi fiables qu’on le pense. 

Comment alors protéger nos données  
et nos communications ? Des recherches 

récentes montrent que la cryptographie 
quantique offre des solutions robustes.
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